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Introduction au présent guide 

Objet 
La Plateforme géospatiale fédérale (PGF) repose sur des politiques et des normes opérationnelles qui : 

̵ appuient le fonctionnement optimal de toutes les composantes de la PGF; 
̵ assurent la conformité aux lois, aux politiques et aux normes pertinentes; 
̵ assurent l’accessibilité et l’interopérabilité des données géospatiales du gouvernement du 

Canada. 

Le présent guide de mise en œuvre des pratiques exemplaires appuie la politique de la PGF en matière 
de structure des données, laquelle prévoit que des services de cartographie Web seront élaborés et 
offerts pour appuyer la visualisation et l’analyse simple des ensembles de données de la PGF. Les 
services Web géographiques offerts par l’entremise de la PGF vont satisfaire aux exigences minimales de 
la politique sur la structure des données de la PGF. Le présent guide est un outil visant à aider les 
ministères participants à fournir les services Web nécessaires au catalogue de la PGF. 

Public 
Le présent guide des pratiques exemplaires et de la mise en œuvre s’adresse aux ministères et aux 
organismes fédéraux qui fournissent des métadonnées, des ensembles de données et des services Web 
pour la Plateforme géospatiale fédérale. Il contient des renseignements de base, des pratiques 
exemplaires avancées et des instructions pour fournir une orientation suffisante en matière de création 
de services de cartographie Web, quel que soit le niveau d’expertise du lecteur. Le tableau 1 fait état du 
public cible de chaque section du présent document. 

Structure 
Le présent guide se compose de quatre sections, énumérées et décrites dans le tableau 1. Il traite de 
tout, depuis la définition d’un service Web jusqu’aux instructions systématiques pour créer un service de 
cartographie Web de l’OGC ou un service de cartographie REST d’Esri. Nous encourageons les lecteurs 
novices dans le domaine des services Web à commencer par la section 1 et à poursuivre la lecture de 
toutes les sections subséquentes; les utilisateurs plus avancés peuvent sauter la section 1 et passer 
directement au contenu le plus pertinent, selon leurs besoins. 
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Titre de la section Portée Public cible 

Section 1 : Compréhension des 
services Web 

Introduction au concept des 
services Web, avantages de 
l’interopérabilité et attention 
spéciale sur les services 
géographiques Web. 

Néophytes et utilisateurs moins 
habitués avec le concept des 
services Web. 

Section 2 : Exigences 
obligatoires de la PGF 

Description précise des 
exigences obligatoires et des 
normes relatives à la prestation 
de services de cartographie 
Web à la PGF et aux cartes 
ouvertes. 

Responsables des données et 
des métadonnées des 
ministères et des organismes 
fédéraux qui fournissent un 
accès à des ensembles de 
données et à des services Web 
à la PGF et aux cartes ouvertes. 

Section 3 : Pratiques 
exemplaires en matière de 
qualité et de convivialité des 
services Web 

Description précise des 
pratiques exemplaires conçues 
pour améliorer la qualité et la 
convivialité des services de 
cartographie Web à la PGF. 

Responsables des données et 
des métadonnées des 
ministères et des organismes 
fédéraux qui fournissent un 
accès à des ensembles de 
données et à des services Web 
à la PGF et aux cartes ouvertes. 

Section 4 : Création d’un service 
de cartographie Web 

Instructions détaillées de la 
création d’un service de 
cartographie Web selon l’OGC 
ou un service de cartographie 
REST d’Esri. 

Utilisateurs qui ont moins 
d’expérience, ou aucune, de la 
création d’un service de 
cartographie Web. Noter que 
tous les collaborateurs à la PGF 
ont déjà accès à un soutien de 
la part de l’équipe de soutien 
des collaborateurs de données 
de la PGF. 

Tableau 1 : Sections du présent guide 
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Section 1 : Compréhension des services Web 

Qu’est-ce qu’un service Web? 
Un service Web diffère d’un site Web, en ce sens qu’il fournit des renseignements utilisables par un 
logiciel plutôt que par une personne. Un service Web prend en charge la communication entre 
machines. 

Un service Web est essentiellement un simple mécanisme de requêtes et de réponses qui permet 
l’accès à distance à des données et leur utilisationi. Les services communiquent directement entre eux 
par l’intermédiaire d’un client Web (la composante du côté client qui demande quelque chose au service 
Web) et d’un serveur Web qui transmet les questions, les requêtes et les réponses dans les deux sens 
sur l’internet, comme l’illustre la figure 1. 

Figure 1 : Communication de base d’un service Web entre le serveur et le client 

Le Consortium World Wide Web (W3C) définit un service Web comme étant un système logiciel conçu 
pour prendre en charge une interaction machine-machine interopérable sur un réseau ii. Il s’agit d’une 
fonction logicielle fournie à une adresse réseau accessible par le Web. 

Selon le Consortium World Wide Web (W3C) iii, les services Web : 

• sont des composantes applicatives, de petites parties modulaires et réutilisables d’un logiciel ou 
d’une autre ressource Web; elles sont autonomes ou couplées lâchement à d’autres 
composantes pour réaliser une série de fonctions connexes; 

• communiquent au moyen de protocoles ouverts et permettent à des applications bâties selon 
diverses technologies, même des technologies brevetées, de communiquer entre elles; 
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• sont autonomes et auto-descriptifs, c.-à-d. qu’ils 
décrivent ce qu’ils offrent et indiquent aux autres 
services comment les utiliser; 

• peuvent être découverts au moyen de l’Universal 
Discovery Description and Integration (UDDI), service 
d’annuaire indépendant des plateformes servant à 
décrire, à découvrir et à intégrer des services en 
utilisant l’internet; 

• peuvent être utilisés par d’autres applications – ils sont 
accessibles à tous.  

Pour obtenir un examen approfondi des services Web, un 
didacticiel du W3C est accessible à l’adresse suivante : 

http://w3schools.sinsixx.com/webservices/ws_intro.asp.htm 

Les services Web offerts actuellement sur l’internet sont 
normalement exprimés au moyen de la notation des objets du 
langage Java (JSON) ou du langage de balisage extensible 
(XML). La plupart des structures client et serveur (voir la 
figure 1) sont conçues pour utiliser des formats JSON et XMLiv. 
Les services sont structurés selon une architecture orientée sur 
les services (AOS) ou, de plus en plus, en fonction des services 
de style « transfert d’état représentationnel » (RESTful). 

Pour obtenir plus de renseignements sur les formats 
d’encodage JSON, XML, AOS et REST, consulter l’encadré I et 
les liens connexes. 

Services Web et interopérabilité 
L’interopérabilité intrinsèque des services Web constitue leur 
avantage principal. Elle permet à des applications conçues 
selon des technologies différentes de communiquer entre elles. 

Un certain nombre de normes s’appliquent aux services Web. 
Les normes et les spécifications des services Web en régissent 
davantage l’interopérabilité par la définition des moyens 
prévisibles et reproductibles de les offrir sur le Web. 

Il existe plusieurs organisations de normalisation 
internationales qui établissent des normes pour les services 
Web. Les services Web portant sur la géographie sont 
développés par les organisations suivantes : 

Encadré I : Formats d’encodage et protocoles 
 
 
XML : Le langage de balisage extensible (XML) 
est un format texte simple et polyvalent issu du 
langage SGML (norme ISO 8879). Initialement 
conçu pour relever les défis liés à la publication 
électronique à grande échelle, le format XML 
joue aussi un rôle de plus en plus important dans 
l’échange d’une grande variété de données sur 
le Web et ailleurs. Visiter le 
http://www.w3.org/XML/  et le 
http://www.w3schools.com/xml/. 
 
 
JSON : Le format JSON (notation des objets du 
langage Java) est un format léger d’échange de 
données. Un humain peut facilement le lire et 
l’écrire. Les machines peuvent facilement 
l’analyser et le générer. Ces caractéristiques font 
du format JSON un outil idéal pour l’échange de 
données. Visiter le http://www.json.org/json-
fr.html et le 
https://www.w3schools.com/js/js_json_intro.as
p  
 
 
GeoJSON : Le format GeoJSON permet d’encoder 
diverses structures de données géographiques 
ainsi que leurs attributs non géospatiaux. Visiter 
le http://geojson.org/. 
 
 
AOS : L’architecture orientée sur les services est 
un modèle permettant d’organiser et d’utiliser 
les fonctions réparties qui peuvent être 
commandées par différents domaines. Elle 
uniformise la manière d’offrir, de découvrir et 
d’utiliser les fonctions, ainsi que d’interagir avec 
celles-ci, pour produire les effets souhaités, 
conformément aux conditions préalables et aux 
attentes mesurables. Visiter le www.oasis-
open.org. 
 
 
REST : Le transfert d’état représentationnel est 
un style d’architecture visant à concevoir des 
applications en réseau. L’idée consiste à utiliser 
un simple protocole de transfert hypertexte 
(HTTP) pour faire des appels entre machines 
plutôt que d’avoir recours à des mécanismes 
complexes comme l’architecture commune de 
répartition des requêtes d’objets (architecture 
CORBA) ou le protocole SOAP (Simple Object 
Access Protocol). Les applications RESTful 
utilisent des requêtes HTTP pour afficher (créer 
ou mettre à jour des données), lire (p. ex. faire 
des requêtes) et supprimer des données. Visiter 

  
 

http://w3schools.sinsixx.com/webservices/ws_intro.asp.htm
http://www.w3.org/XML
http://www.w3schools.com/xml/
http://www.json.org/json-fr.html
http://www.json.org/json-fr.html
https://www.w3schools.com/js/js_json_intro.asp
https://www.w3schools.com/js/js_json_intro.asp
http://geojson.org/
http://www.oasis-open.org/
http://www.oasis-open.org/
http://rest.elkstein.org/
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• Organisation internationale de normalisation (ISO) 
• Consortium World Wide Web (W3C) 
• Organisation hydrographique internationale 
• Open Geospatial Consortium (OGC) 

Services géographiques Web 
Les services géographiques Web fonctionnent de la même manière que les autres services Web, mais ils 
s’occupent en particulier de la découverte, du partage, de la visualisation, de l’échange et du traitement 
de données géospatiales. 

La normalisation des services Web géospatiaux est menée par l’Open Geospatial Consortium (OGC). Les 
normes de l’OGCMD appuient des solutions interopérables qui permettent la géolocalisation du Web. 
Elles donnent aux concepteurs de technologies les moyens de rendre accessibles et utiles avec toutes 
sortes d’applicationsv des services et des renseignements complexes de nature géospatiale. L’Open 
Geospatial Consortium (OGC) est un consortium industriel international composé de 500 sociétés 
privées, organismes gouvernementaux et universités participant à un processus de consensus afin 
d’élaborer des normes d’interfaces disponibles au grand public. Plusieurs entreprises dominantes sur le 
marché, comme Autodesk, DigitialGlobe, Esri, Google et Intergraph sont des membres actifs de l’OGC et 
leurs produits reflètent la vision de l’OGC pour ce qui est de réaliser l’interopérabilité au moyen de 
normes communesvi. Les normes abstraites en matière de services géographiques Web énoncées par 
l’Organisation internationale de normalisation (ISO) découlent principalement des travaux de l’OGC. 

Pour obtenir de plus amples renseignements sur l’OGC et l’ensemble de ses normes en matière de 
services géographiques Web, visiter le http://www.opengeospatial.org/standards. 

Différents types de services géographiques Web répondent à diverses exigences (voir la figure 2). Par 
exemple, un service de cartographie Web a pour objet de fournir une image de base des ensembles de 
données sous-jacents. Sur demande, un tel service peut fournir une image en plusieurs formats, comme 
PNG, JPG, GIF ou TIFF. Un utilisateur peut demander de voir les représentations visuelles d’un ou de 
plusieurs ensembles de données simultanément, ce qui ouvre de nouvelles possibilités pour la 
superposition de ces images et la réalisation d’évaluations et d’analyses des renseignements présentés. 
Au bout du compte, un service de cartographie Web reste toutefois limité dans sa capacité à interroger 
les attributs sous-jacents d’un ensemble de données. Il est possible de faire une recherche simple sur 
une couche cartographique Web, mais cette catégorie de service fournit essentiellement une 
représentation visuelle des données sous forme de carte. 

Les services géographiques Web comprennent une sous-classe de services appelés services basés sur la 
localisation. Ces services sont accessibles au moyen d’un appareil mobile et reposent sur la localisation 
géographique de l’appareil pour orienter les services offerts. La localisation de l’appareil est déterminée 
grâce à son récepteur GPS intégré, à des balises de positionnement à courte portée, ou (moins 
précisément) selon son positionnement dans le réseau mobilevii. Les services basés sur la localisation 
sont répandus, pour ne pas dire omniprésents, sur le Web. Non seulement font-ils partie intégrante d’un 
grand nombre d’applications en ligne, ils contribuent aussi énormément à l’émergence de l’internet des 

http://www.opengeospatial.org/standards
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objets et à la création de mégadonnées. Les services basés sur la localisation relèvent surtout de 
l’industrie des communications mobiles; le présent guide ne les abordera donc pas en détail. 
 

Figure 2 : Tableau des fonctions des services géographiques Web. 

La Plateforme géospatiale fédérale (PGF) fournit des services de catalogage, de cartographie et de pavés 
cartographiques Web. Les prochaines versions de la PGF comprendront des services plus évolués qui 
permettront de faire des recherches avancées basées sur des entités, d’avoir accès à des formats de 
données structurés, comme JSON et XML, et de développer des fonctions avancées de traitement 
géospatial pour accroître la valeur de la PGF en tant qu’outil d’analyse et de recherche de politiques. 

Fonctionnement des services géographiques 
Du point de vue de l’utilisateur final, les services Web sous-jacents sont transparents, de même que 
leurs communications. L’utilisateur final peut utiliser différents services pour trouver des données, les 
visualiser, les traiter, les interroger et y avoir accès. 
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Dans un simple échange avec un utilisateur (figure 3), une personne peut accéder à maps.google.com, 
saisir un emplacement et visualiser une carte de cet emplacement sur son ordinateur ou son appareil 
mobile. Dans un tel cas, l’interface utilisateur de Google appelle sa propre interface API pour trouver les 
données relatives à l’emplacement désiré et les afficher sous forme de carte. 

Figure 3 : Requête et réponse d’un simple service Web 

Dans un autre exemple (figure 4), une organisation qui souhaite intégrer sur son site Web une carte 
capable de générer de façon dynamique des itinéraires routiers menant à l’endroit où elle se trouve 
peut, en effectuant un peu de codage, communiquer avec un service Web qui accepte une adresse et 
renvoie une carte de l’emplacement. 

Figure 4 : Intégration d’un service Web dans une application 

Dans l’ensemble, les services géographiques Web facilitent le passage des cartes en papier aux cartes 
électroniques et appuient les services de localisation Web et les applications mobilesviii. 

Examen plus attentif des services Web de l’Open Geospatial Consortium et 
d’Esri 

Services de découverte 

Open Geospatial Consortium – service de catalogage Web (OGC-CSW) 
Le service de catalogage Web est un outil propre à l’OGC qui détermine des interfaces communes pour 
découvrir, parcourir et interroger des métadonnées concernant des données, des services et d’autres 
ressources potentielles. Tout client compatible avec le service (ordinateur, SIG, application Web, librairie 
cliente, etc.) peut accéder aux points d’extrémité du service de catalogage Web et les utiliser (les points 
d’extrémité d’un service sont les adresses URL où le service est accessible aux clients). 
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Accéder à un didacticiel sur le service de catalogage Web au 
http://cite.opengeospatial.org/pub/cite/files/edu/cat/text/index.html . 

Service de recherche d’Esri 
Le service de recherche d’Esri rend accessible un index consultable du contenu du système 
d’information géographique (SIG) d’une organisation. Les services de recherche se révèlent très utiles 
dans les déploiements de grandes entreprises où les données d’un SIG sont réparties dans plusieurs 
bases de données et lecteurs partagés. Plutôt que de parcourir toutes ces sources de données, les 
analystes du SIG peuvent entrer l’adresse URL d’un service de recherche et trouver des données en 
saisissant des termes de recherche. L’interface d’ArcMap permet aux utilisateurs de faire des recherches 
de cette façon et de déplacer des ensembles de données résultants sur la carteix. 

Accéder à un didacticiel sur la recherche d’Esri au 
http://resources.arcgis.com/fr/help/main/10.1/index.html#//015400000383000000 . 

Services de cartographie Web 

Service de cartographie Web de l’Open Geospatial Consortium (OGC:WMS) 
La norme d’interface des services de cartographie Web (WMS) de l’OGC offre une simple interface HTTP 
pour demander des images de cartes géoréférencées auprès d’une ou de plusieurs bases de données 
géospatiales réparties. La norme des services de cartographie Web définit trois opérations : la première 
transmet des métadonnées liées au service, la deuxième transmet une carte dont les paramètres 
géographiques et dimensionnels sont bien définis, et la troisième, facultative, donne des 
renseignements sur des emplacements particuliers apparaissant sur une carte. Une requête de service 
de cartographie Web définit la ou les couches géographiques et le centre d’intérêt à traiter. La réponse 
à la requête prend la forme d’au moins une image de carte géoréférencée (dans le format JPEG, PNG, 
etc.) que l’utilisateur peut afficher dans un navigateur. L’interface permet aussi de rendre transparentes 
les images résultantes, afin de combiner des couches provenant de plusieurs serveursx. 

Comme son nom l’indique, le service de cartographie Web a pour but de créer une représentation 
cartographique et de produire un premier niveau de requête spatiale. Bien que certains serveurs de 
services de cartographie Web possèdent des fonctions avancées, comme les rendus d’image et une 
recherche améliorée au moyen d’un descripteur de couches stylisées (SLD)xi, le service de cartographie 
Web a pour principal rôle de fournir un rendu des données. L’analyse et le téléchargement 
d’interactions sur le plan des entités dépassent le but de ce service; les applications de services de 
cartographie Web de base n’offrent généralement pas cette fonction. Le modèle d’interaction d’une 
paire client-serveur d’un service de cartographie Web consiste à recevoir du client une nouvelle requête 
de représentation cartographique chaque fois que l’affichage est modifié (zoom et déplacement 
panoramique, projections, listes de couches, taille de l’image, etc.). Donc, la navigation dans un service 
de cartographie Web exige l’extraction de nouvelles images du serveur sans aucune donnée conservée 
du côté du client. Grâce à ce modèle d’interaction, le serveur peut réaliser des rendus d’image très 
complexes sans effort de la part du client. En règle générale, comme le service de cartographie Web sert 
à afficher des cartes dans un navigateur, les formats pris en charge par ce service sont ceux qui peuvent 
être rendus dans un navigateur (PNG, GIF, JPEG, etc.). Au moyen de fonctions d’enchaînement, un 

http://cite.opengeospatial.org/pub/cite/files/edu/cat/text/index.html
http://resources.arcgis.com/fr/help/main/10.1/index.html#//015400000383000000


15 | Page 
 

utilisateur peut superposer plusieurs couches de serveurs différents. La transparence est une fonction 
essentielle à l’atteinte de cet objectif. 

Pour obtenir de plus amples renseignements sur le service de cartographie Web de l’OGC, visiter le 
http://www.opengeospatial.org/standards/wms. 

Service de cartographie d’Esri 
NOTE : Plusieurs ministères et organismes fédéraux utilisent présentement l’ensemble intégré de 
logiciels ArcGIS d’Esri en guise de plateforme principale d’analyse et cartographie SIG. En conséquence, 
la PGF reconnaît et utilise les services de cartographie d’Esri, ainsi que le service de cartographie Web à 
spécifications ouvertes. 

Le service de cartographie d’Esri est le service ArcGIS le plus fréquemment utilisé, et il peut comporter 
de nombreuses fonctions. Il prend habituellement en charge la cartographie et la visualisation de cartes, 
et il peut aussi prendre en charge une simple modélisation et l’analyse de données. Ce service peut 
également être publié au moyen de spécifications ouvertes, notamment OGC WMS, OGC WCS et KML. 

Pour obtenir de plus amples renseignements sur le service de cartographie d’Esri, visiter le 
http://resources.arcgis.com/fr/help/main/10.1/index.html#/What_is_a_map_service/0154000002m700
0000/ . 

Service de pavés cartographiques Web de l’Open Geospatial Consortium (OGC:WMTS) 
Les techniques de cartographie par pavé gagnent en popularité. Un service de pavés cartographiques 
Web (WMTS) donne accès à des pavés pré-rendus de données géoréférencées selon diverses échelles et 
projections, et non aux données elles-mêmes. La norme du service de pavé précise la manière dont le 
client demande les pavés cartographiques et la manière dont le serveur décrit ses dépôtsxii. Les services 
de pavés sont plus rapides parce que l’image n’est créée qu’une seule fois et les serveurs n’ont qu’à 
transmettre les pavés qui se rapportent à la carte demandée. Toutefois, un tel service reste limité dans 
le nombre de projections qu’il peut prendre en charge, car chaque projection exige la création d’un 
grand ensemble de pavés, lesquelles sont généralement utilisées comme couches ou images en arrière-
plan. 

Pour obtenir de plus amples renseignements sur le service de tuilage cartographique Web de l’OGC, 
visiter le http://www.opengeospatial.org/standards/wmts. 

Services de données 

Service d’entités géographiques Web de l’Open Geospatial Consortium (OGC:WFS) 
Les services d’entités géographiques et les interfaces API avancées donnent accès aux entités 
individuelles qui composent un fichier. Ils prennent en charge les requêtes de données complexes (p. 
ex., trouver toutes les routes pavées de plus de 300 km), afin de trouver uniquement ce que l’utilisateur 
recherche. Les formats de sortie utilisés sont des formats de renseignements structurés (XML, GML, 
KML, JSON, CSV, etc.) privilégiés par les développeurs d’applications Web. 

http://www.opengeospatial.org/standards/wms
http://resources.arcgis.com/fr/help/main/10.1/index.html#/What_is_a_map_service/0154000002m7000000/
http://resources.arcgis.com/fr/help/main/10.1/index.html#/What_is_a_map_service/0154000002m7000000/
http://www.opengeospatial.org/standards/wmts


16 | Page 
 

Un service d’entités géographiques Web diffère du service de cartographie Web, car il s’occupe de 
données géospatiales par opposition aux images cartographiques. Un tel service exploite des données 
orientées entités. Si les données doivent être puisées à plusieurs sources et combinées en un même 
ensemble, il est préférable que les catalogues d’entités de ces différentes sources aient déjà fait l’objet 
d’un rapprochement. Les schémas, la syntaxe et les normes du domaine, tels que WaterML, SensorML 
et GeoSciML, favorisent l’interopérabilité entre les entités. 

Pour obtenir de plus amples renseignements, visiter le http://www.opengeospatial.org/standards/wfs. 

Service de couverture Web de l’Open Geospatial Consortium (OGC:WCS) 
Un service de couverture Web diffère lui aussi d’un service de cartographie Web parce qu’il s’occupe de 
données géospatiales par opposition à des données cartographiques. Un tel service exploite des images 
et d’autres types de couvertures. Les normes assurent le soutien d’un grand nombre de types de 
couvertures. 

Pour obtenir de plus amples renseignements, visiter le http://www.opengeospatial.org/standards/wcs. 
 

Services de géotraitement 

Service de traitement Web de l’Open Geospatial Consortium (WPS) 
La norme en matière d’interface du service de traitement Web (WPS) de l’OGC énonce les règles 
d’uniformisation des données d’entrée et des données de sortie (requêtes et réponses) pour appeler 
des services de traitement géospatial, comme une superposition polygonale, en tant que service Web. 
La norme définit également la manière dont un client peut demander l’exécution d’un traitement et la 
méthode de manipulation des résultats connexes. Elle définit une interface qui facilite la publication des 
traitements géospatiaux de même que la recherche et la liaison de ces traitements par les clients. Les 
données nécessaires à un service de traitement Web peuvent être accessibles sur un réseau ou sur le 
serveur. Le service de traitement Web peut décrire tout calcul (p. ex., traitement), y compris toutes ses 
entrées et ses sorties, et déclencher son exécution sous forme de service Web. Il prend en charge 
l’exposition simultanée de processus au moyen de HTTP GET, HTTP POST et SOAP, permettant ainsi au 
client de choisir le mécanisme d’interface le mieux adapté. Les processus précis relevant de la mise en 
œuvre du service de traitement Web sont définis par l’auteur de la mise en œuvre. Bien que le service 
de traitement Web ait été conçu pour les données géoréférencées, il peut être utilisé avec n’importe 
quel type de données. Le service de traitement Web permet de publier des processus, d’en trouver et 
de s’y lier, d’une façon uniformisée et donc interopérable. Il reste neutre quant à la plateforme et au 
mode de transmission. 

Les services de traitement peuvent être ordonnés dans une « chaîne » formée de services, pour 
permettre l’exécution de traitements spécialisés en soutien aux flux de production d’information et à la 
prise de décisions. Ils comprennent les services suivants : services de transformation de coordonnées, 
services géocodés, services de détermination de l’itinéraire, etc. 

http://www.opengeospatial.org/standards/wfs
http://www.opengeospatial.org/standards/wcs


17 | Page 
 

Pour obtenir de plus amples renseignements, visiter le http://www.opengeospatial.org/standards/wps. 
 

Service de traitement de la couverture Web de l’OGC (OGC:WCPS) 
Le service de traitement de la couverture Web (WCPS) complète le service de couverture Web (WCS) de 
l’OGC en définissant un langage pour l’obtention et le traitement de couvertures géospatiales 
multidimensionnelles qui représentent les données relatives aux capteurs, aux images et aux 
statistiques. Un service qui reconnaît un tel langage donne accès aux ensembles originaux ou dérivés 
d’information géospatiale de couverture sous des formes utilisées dans les rendus du client, les modèles 
scientifiques et autres applications clientesxiii. 

Technologies liées au service de cartographie Web 

MapServer 
MapServer est une plateforme à source ouverte écrite en langage C qui sert au rendu de données 
géographiques. En plus d’offrir la navigation dans les données d’un SIG, la plateforme MapServer 
permet de créer des « cartes-images géographiques », c’est-à-dire des cartes pouvant rediriger 
l’utilisateur vers d’autres contenus. 

La plateforme MapServer est un projet élaboré par l’OSGeo (http://www.osgeo.org/) et soutenu par un 
nombre croissant de développeurs (près de 20) du monde entier. Plusieurs organisations appuient ce 
projet en finançant son avancement et son entretien. Le projet est administré par le Comité de 
gouvernance de projet de MapServer au sein de l’OSGeo, composé de développeurs et d’autres 
collaborateurs. 

MapServer prend en charge des environnements de développement et de scriptage populaires, y 
compris PHP, Python, Perl, Ruby, Java et .NET, et fonctionne, entre autres, avec Linux, Windows, 
Mac OS X et Solaris. MapServer soutient plusieurs normes de l’Open Geospatial Consortium (OGC), 
comme le service de cartographie Web (client et serveur), le service d’entités géographiques Web non 
transactionnel (client et serveur), le service de couverture Web, l’encodage de filtres, le descripteur de 
couches stylisées (SLD) et le langage de balisage géographique (GML). 

Pour obtenir de plus amples renseignements, visiter le http://mapserver.org/fr/index.html . 
 

Esri 
Esri (Environmental Systems Research Institute) est un fournisseur à l’échelle internationale de logiciels 
de système d’information géographique (SIG), de SIG sur le Web et d’applications de gestion des bases 
de données géographiques. La gamme de logiciels de SIG développés par Esri se nomme ArcGIS. Elle 
fonctionne sur les plateformes mobiles, les serveurs et les ordinateurs de bureau. ArcGIS comprend 
aussi des produits pour les développeurs et des services Web. 

Pour obtenir de plus amples renseignements, visiter le https://www.esri.com/fr-fr/home . 
 

http://www.opengeospatial.org/standards/wps
http://mapserver.org/fr/index.html
https://www.esri.com/fr-fr/home
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OpenGeo 
La suite OpenGeo est une plateforme géospatiale à part entière de gestion de données et de création de 
cartes et d’applications pour les navigateurs Web, les ordinateurs de bureau et les appareils mobiles. 
Élaborée à l’aide d’un logiciel géospatial libre , la suite OpenGeo possède une architecture robuste et 
souple qui permet aux organisations de gérer et de publier des données géospatiales de manière fiable. 

La suite OpenGeo offre les fonctions suivantes : 

• gestion et stockage des données de manière fiable grâce à PostGIS; 
• publication de cartes et de données dans plusieurs formats et de diverses sources avec 

GeoServer; 
• création d’interfaces utilisateur polyvalentes et de flux de travail personnalisés dans le 

navigateur, grâce à OpenLayers; 
• analyse et publication de données géospatiales sur le bureau avec QGIS; 
• accès aux données et modification des données au moyen de normes ouvertes; 
• compatibilité avec les normes de l’OGC, comme WMS, WFS, WCS, etc. 

Pour obtenir de plus amples renseignements, visiter le http://boundlessgeo.com/solutions/opengeo-
suite/. 
 

Technologies liées aux applications de 
cartographie Web 

OpenLayers 
OpenLayers est une librairie ouverte JavaScript qui permet 
d’afficher des données cartographiques dans des 
navigateurs Web. Cette librairie comprend une interface 
API pour la création de riches applications géographiques 
Web, semblables à Google Maps et à Bing Maps. Elle 
s’appuyait à l’origine sur Prototype qui est un framework 
JavaScript. 

OpenLayers prend en charge la norme GeoRSS, le langage 
KML (langage de balisage), le langage GML (langage de 
balisage géographique), le format ouvert d’encodage 
GeoJSON et les données cartographiques des sources 
utilisant les normes de l’OGC comme le service de 
cartographie Web (WMS) ou le service d’entités 
géographiques Web (WFS). 

Pour obtenir de plus amples renseignements, visiter le 
http://www.openlayers.org/. 

Encadré II : Logiciels commerciaux et à code 
source ouvert compatibles avec le service de 
cartographie Web : 

Logiciels commerciaux 
· produits de SIG de Bentley Systems 
· produits ArcGIS d’Esri 
· logiciel de cartographie Maptitude 
· suite de produits de SIS de Cadcorp 
· MapInfo Professional 
· GeoMedia 
· Global Mapper 
· Manifold System 
· PYXIS WorldView 
· Visual Crossing 
· produits de la suite Stellar de StatMap 
· MATLAB et Mapping Toolbox 
· Netwin 
· Map 3D et Civil 3D d’Autodesk 
 
Logiciels à code source ouvert 
· QGIS 
· uDig 
· OpenJUMP 
· MapGuide Open Source 
· NASA World Wind 
· GRASS GIS 
· JOSM 
· gvSIG 
 

http://boundlessgeo.com/solutions/opengeo-suite/
http://boundlessgeo.com/solutions/opengeo-suite/
http://www.openlayers.org/
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Leaflet 
Leaflet est une librairie ouverte JavaScript largement répandue qui sert à créer des applications de 
cartographie Web. Leaflet permet à des développeurs qui n’ont pas beaucoup de connaissances en 
système d’information géographique (SIG) d’afficher facilement des pavés cartographiques Web sur un 
serveur public. Lancée en 2011, cette librairie prend en charge la plupart des plateformes mobiles et de 
bureau, comme HTML5 et CSS3. Avec OpenLayers et l’interface API de Google Maps, il s’agit de l’une des 
librairies de cartographie JavaScript les plus populaires et est utilisée par d’importants sites Web, 
comme FourSquare, Pinterest et Flickr. 

Leaflet prend en charge les formats GeoJSON, KML, CSV, WKT, TopoJSON, GPX et WMS. 

Pour obtenir de plus amples renseignements, visiter le http://leafletjs.com/. 
 

Interface API d’ArcGIS pour Javascript 
Esri fournit aux développeurs un cadre d’élaboration d’application et des interfaces de programmation 
d’applications (API). L’interface API d’ArcGIS pour JavaScript est un outil léger qui permet l’intégration 
de cartes et de tâches dans des applications Web. Il est possible d’acquérir ces cartes à partir d’ArcGIS 
Online, de son propre serveur ArcGIS ou d’autres serveurs. 

Pour obtenir de plus amples renseignements, visiter le https://developers.arcgis.com/javascript/. 

 

  

http://leafletjs.com/
https://developers.arcgis.com/javascript/
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Section 2 : Exigences obligatoires de la PGF pour les services Web 

PGF et services Web 
La Plateforme géospatiale fédérale (PGF) offre un environnement collaboratif de visualisation et 
d’analyse de données en ligne qui situe les données économiques, sociales et environnementales du 
gouvernement dans un contexte spatial significatif. Cet environnement tire partie des métadonnées 
(enregistrements normalisés qui offrent des renseignements sur les données), des services Web 
géospatiaux et des fonctions de cartographie et d’analyse en nuage. Dans cet environnement, il est 
facile de trouver, de superposer et de visualiser les données géospatiales sous forme de carte. La PGF 
appuie la prise de décisions fondées sur des données probantes, favorise l’innovation et offre de 
meilleurs services aux Canadiens. 

Pour permettre ces fonctions, la PGF a besoin de tous1 les ensembles de données géospatiales 
accessibles pour visualiser et interagir dans cette carte de l’environnement collaboratif au moyen d’un 
service de cartographie Web de l’OGC ou d’Esri. Ce service doit se conformer aux normes et aux 
pratiques exemplaires qui favorisent l’interopérabilité et la convivialité. 

Normes relatives aux services de cartographie Web 
La Plateforme géospatiale fédérale vise à soutenir l’interopérabilité et la croissance de l’infrastructure 
de données géospatiales du Canada. Dans tous les cas, les ministères et les organismes sont fortement 
encouragés à adopter et à mettre en œuvre des normes techniques approuvées par les organismes 
internationaux reconnus d’élaboration de normes, notamment l’Open Geospatial Consortium (OGC), 
l’Organisation internationale de normalisation (ISO) et le World Wide Web Consortium (W3C). 

Les ministères et les organismes mettront à disposition au moins un service de cartographie Web 
normalisé de l’OGC ou REST d’Esri pour chaque collection ou ensemble de données enregistré auprès de 
la PGF. Les services de cartographie Web doivent se conformer à la spécification du service de 
cartographie Web de l’Open Geospatial Consortium (OGC WMS 1.3; ISO 19128:2005; norme du SCT sur 
les données géospatiales) ou du service de cartographie REST d’Esri en ce qui concerne la version 10.0 
ou plus récente d’ArcGIS d’Esri. 

Langues officielles 
Les ministères et les organismes doivent fournir des services de cartographie Web et des métadonnées 
des services dans un format bilingue. Ils doivent également fournir les métadonnées des services Web 
dans un format bilingue. Il leur est fortement recommandé de créer deux services Web distincts pour 
chaque ensemble de données, un dans chaque langue officielle. Cette solution réduit le temps de 
traitement du service Web lors de son affichage et facilite la visualisation ou le regroupement, ce qui 
augmente la convivialité et la performance. 

                                                           
1 Dans certains cas, il peut être impossible de fournir un service de cartographie Web pour une collection ou un 
ensemble de données particulier. Se reporter à la section 4 pour obtenir des exemples. Communiquer avec le 
bureau du service à la clientèle de la PGF pour obtenir des conseils sur les cas où il peut être difficile de fournir un 
service Web. La PGF est équipée pour fournir des solutions aux collaborateurs dans de tels cas. 
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Projections 
Une projection cartographique est une transformation systématique des latitudes et des longitudes des 
emplacements sur la surface d’une sphère ou d’un ellipsoïde en emplacements sur la surface plane 
d’une carte.[1] Les projections cartographiques sont nécessaires à la création de cartes. Elles déforment 
toujours la surface d’une manière ou d’une autre. Selon l’utilisation qui est faite de la carte, certaines 
distorsions sont plus acceptables que d’autres. En conséquence, il existe différents types de projections 
cartographiques qui conservent certaines propriétés d’une sphère au détriment d’autres propriétés. Il 
n’y a pas de limite au nombre de projections cartographiques possibles, mais l’utilisation de nombreuses 
projections différentes limite l’interopérabilité lors de la superposition des services cartographiques. 

Les ministères et les organismes sont fortement encouragés à utiliser une ou plusieurs des trois 
projections de données suivantes pour les données et les services Web accessibles par l’entremise de la 
PGF : 

• projection conique conforme de Lambert EPSG:3979; 
• projection géographique NAD83 du SCRS; 
• projection de Mercator Web WGS84 EPSG:3857. 

Les ministères et les organismes sont fortement encouragés à choisir la projection qui convient le mieux 
à la région géographique ou à l’échelle de l’ensemble de données. Noter que la projection de Mercator 
Web WGS84 ne convient pas aux régions du Grand Nord. 

Protocole internet et sécurité 
Les ministères et les organismes doivent offrir des services Web sécurisés au moyen du protocole 
HTTPS 1.1 (protocole de transfert hypertexte). Les serveurs et les clients doivent être configurés pour le 
protocole TLS 1.2 (version 1.2 du protocole de sécurité de la couche transport), conformément à la 
norme RFC 5246 The Transport Layer Security (TLS) Protocol Version 1.2[9]. Les services Web qui ne sont 
pas conformes au protocole HTTPS ne fonctionneront pas sur les serveurs configurés pour le protocole 
TLS 1.2, notamment la Plateforme géospatiale fédérale et les serveurs de cartes ouvertes. 

Pérennité 
Des adresses URI HTTPS pérennes et sécurisées doivent être utilisées pour désigner les ressources en 
ligne de la PGF, y compris les points d’accès aux ensembles de données et les services Web. Ainsi, on 
garantit que tous les utilisateurs et toutes les applications peuvent accéder de manière fiable aux 
ressources en ligne de la PGF au fil du temps. 

 

  

https://en.wikipedia.org/wiki/Map_projection#cite_note-Snyder1453-1
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Section 3 : Pratiques exemplaires en matière de qualité et de convivialité 
 

La présente section comprend une série de pratiques exemplaires recommandées qui aident à créer une 
expérience utilisateur uniforme et solide. Il a été démontré que ces pratiques favorisent une interaction 
significative entre les services de visualisation de cartes et les données que représentent ces services. 

Titre 
On s’attend à ce que le titre soit lisible et compréhensible par une personne et qu’il contient peu ou pas 
de jargon, d’abréviations, d’acronymes, etc. Le titre doit également être bien formé : court, précis, 
pertinent, permettant à l’utilisateur de saisir facilement le contenu du service. 

Un problème courant lié à l’attribution d’un titre est l’insertion de renseignements très généraux, tels 
que le nom d’une organisation ou une série de données qui précède le sujet précis des données, de 
manière à pousser le sujet principal des données plus loin vers la droite et à compliquer la lecture et 
l’évaluation de ce titre, dans diverses situations. 

Dans d’autres cas, un titre supplémentaire suit le sujet des données, ce qui allonge excessivement le 
titre ou pousse d’autres renseignements dans le titre (lieu, date, échelle) plus vers la droite et hors de la 
vue. 

Un autre problème porte sur l’utilisation de mots inutiles dans le titre, comme « Répartition 
géographique » ou « Emplacement ». Ces mots sont généralement sous-entendus par le fait que les 
données sont affichées sur une carte. 

Une pratique exemplaire courante sur le Web consiste à limiter le titre à un maximum de 70 caractères, 
afin d’éviter la troncature. Le respect de cette règle peut également permettre de conserver des titres 
relativement nets et pertinents. Des noms plus courts et plus simples avec les renseignements les plus 
précis au début peuvent être avantageux dans les situations où il n’y a pas assez d’espace pour afficher 
le titre complet. Il est également important que le titre ne soit pas trop général. Par exemple, Pêches et 
Océans Canada offre un service intitulé « Habitat essentiel des espèces en péril », qui, par son nom, 
semble être un regroupement de toutes les couches de l’habitat essentiel – mais qui, en fait, ne 
représente que l’habitat essentiel des espèces aquatiques en péril. Ce n’est pas clair tant que les 
spécifications du produit n’ont pas été téléchargées et lues. Ce titre est donc trop général et peut être 
trompeur – « Espèces aquatiques en péril – Habitat essentiel » serait alors un meilleur titre. 

Recommandations 
Titre-1 : Utiliser un langage lisible par une personne en guise de titres et de noms d’attributs. Ne pas 
utiliser le mot « programme » ou d’autre jargon, code ou chaîne alphanumérique, et éviter les 
acronymes et les abréviations. 

Titre-2 : Garder la longueur du titre de service à un maximum de 70 caractères, en commençant par 
l’aspect le plus précis ou le plus important des données. 
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Titre-3 : Utiliser un titre suffisamment précis pour désigner clairement l’objet des données, éviter 
également d’être trop général, afin de ne pas suggérer de données qui ne sont pas incluses. 

Frais et contraintes d’accès 
Les services Web de l’OGC permettent l’ajout des éléments « Frais » et « Contraintes d’accès » pour 
indiquer qu’il y a des coûts ou des contraintes d’accès visant le service Web de l’OGC. Bien que le 
modèle de contenu de ces deux éléments soit en texte libre, les normes de l’OGC recommandent 
d’utiliser le terme « Aucun » (insensible à la casse) s’il n’y a pas de frais ou de contraintes d’accès et que 
le serveur souhaite annoncer les services en tant que tels. 

Recommandations 
Frais-ContraintesAccès-1 : Un serveur de services Web de l’OGC devrait explicitement indiquer l’absence 
de frais et de contraintes d’accès dans sa réponse à une requête GetCapabilities, au lieu de ne pas 
déclarer ces éléments. 

Cadre d’objet 
Un service Web de l’OGC prend généralement en charge une opération « GetCapabilities » conçue pour 
fournir une vue d’ensemble de haut niveau (ou « table des matières »), notamment une liste de 
couches, de types de fonctions, de couvertures ou d’autres types de ressources de données. Une 
ressource de données d’un tel service comprend un soutien pour annoncer un cadre d’objet, en soi un 
rectangle de délimitation ou une étendue géospatiale minimum qui représente la zone géospatiale 
d’intérêt de l’enregistrement de données du service Web de l’OGC. 

Ci-dessous figurent quelques observations sur la façon dont les instances de serveurs de services Web 
de l’OCS gèrent cette fonction : 

auto-calcul : Le serveur de services Web de l’OGC génère la valeur du cadre d’objet « à la volée » ou 
automatiquement. Bien que cette fonction soit précise, elle pourrait réduire la performance et la qualité 
globales du service. 

global par défaut : Le serveur de services Web de l’OGC fournit une valeur par défaut de type « -180, -
90, 180, 90 » pour représenter la Terre entière. Une telle valeur pourrait entraîner un mauvais 
déroulement du travail de recherche et de découverte lors de l’évaluation de la zone d’intérêt d’une 
ressource de données des services Web de l’OGC (les données englobent une zone d’intérêt très petite, 
mais importante). 

omission : Le serveur de services Web de l’OGC ne fournit aucune valeur limite pour une ressource de 
données. De ce fait, l’utilisateur n’a aucune connaissance des caractéristiques spatiales de la ressource 
de données des services Web de l’OGC. 

Recommandations 
CadreObjet-1 : Le cadre d’objet devrait toujours représenter la zone précise d’intérêt d’une ressource. 

CadreObjet-2 : Si le cadre d’objet d’une ressource de données de services Web de l’OGC est 
véritablement global, le serveur devrait l’indiquer. 
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Attribution 
Le service de cartographie Web de l’OGC (par le biais de la requête « GetCapabilities ») fournit une 
construction « wms:Attribution » pour n’importe quelle définition de couche. Cette construction 
transmet des références au fournisseur de contenu (adresse URL, titre, LogoURL). Elle procure une 
valeur pour l’image de marque de l’organisation (source faisant autorité) que les clients du service de 
cartographie Web de l’OGC peuvent utiliser lors du développement d’une interface utilisateur ou d’un 
client. 

Recommandations 
Attribution-1 : Les instances d’un serveur de cartographie Web doivent utiliser la construction 
wms:Attribution pour que la couche racine fournisse l’attribution globale du serveur. 

Attribution-2 : Les instances d’un serveur de cartographie Web peuvent utiliser la construction 
wms:Attribution pour une couche subordonnée ou toutes les couches subordonnées. 

Attribution-3 : Les instances d’un serveur de cartographie Web devraient faire en sorte que la 
construction wms::Attribution/wms:LogoURL pointe vers un graphique convivial (PNG, JPEG, etc.), 
fournissant une image de plus petites dimensions afin que les clients puissent l’afficher sous forme de 
vignette. 

Légende 
La légende est peut-être le moyen le plus intuitif pour le fournisseur de services de donner à l’utilisateur 
des renseignements utiles sur la couche. 

Selon la configuration du service et du type de données affichées, la légende peut être affichée de deux 
manières différentes : soit sous la forme d’une seule image comprenant toutes les « plages de 
couleurs » et toutes les descriptions textuelles, soit sous la forme d’images individuelles pour chaque 
plage de couleurs accompagnées d’un texte. Lorsque la légende est affichée sous la forme d’une seule 
image, les descriptions textuelles sont souvent difficiles à lire. 

Un autre problème rencontré avec certaines légendes est leur taille excessive (c’est-à-dire trop longue, 
trop d’attributs ou de catégories) pour être affichées dans la liste des couches, sans défilement. De 
façon réaliste, même lorsque l’utilisateur défile vers le bas, le grand nombre de catégories pourrait 
compromettre sa compréhension de l’affichage, selon les détails. Une légende comportant une 
description trop longue peut aussi l’afficher sur une largeur excessive et en réduire ainsi la visibilité. 

Lorsque la légende comprend des valeurs numériques, elle doit également inclure les unités appropriées 
dans la description textuelle de chaque élément de la légende. Les abréviations standard des unités du 
Système international (SI) (c’est-à-dire les unités) devraient être utilisées dans les descriptions des 
légendes. 

Les codes ou le jargon inexpliqués ne conviennent pas à un public général, mais peuvent être 
acceptables pour un usage spécialisé. 
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Recommandations 
Légende-1 : La légende devrait refléter avec exactitude le contenu de la carte. 

Légende-2 : Ne pas insérer une légende si le contenu n’est pas catégorisé ou n’a autrement pas besoin 
d’une légende. 

Légende-3 : Utiliser des unités, selon les conventions du SI, dans le texte descriptif de la légende lorsqu’il 
y a des mesures. 

Légende-4 : Dans la mesure du possible, ne pas utiliser les codes, les contractions ou les abréviations 
dans la description de la légende, à l’exception des unités de mesure du SI et des tableaux d’assemblage. 

Légende-5 : La légende doit être lisible. S’assurer que la méthode de création de la légende permet de 
générer une image claire et nette et un texte facile à lire. 

Attributs des entités 
L’évaluation des attributs des entités porte principalement sur la lisibilité et la compréhensibilité. 

Le problème le plus courant est l’utilisation de codes ou de jargon dans les noms d’attributs ou les 
valeurs des attributs. 

Préoccupation mineure, les valeurs des attributs numériques à virgule flottante sont souvent 
représentées avec une précision maximale, ce qui peut rendre les nombres difficiles à lire et représente 
faussement l’exactitude réelle des données sous-jacentes. 

Dans certains cas, les entités de point incluent la latitude et la longitude en guise de valeurs d’attribut. 
Bien que cela se fasse généralement sous forme d’attributs séparés, dans au moins un cas, les deux 
valeurs ont été stockées dans un seul attribut sous forme de texte, séparé par un espace, ce qui n’est 
pas aussi lisible pour les humains ou les ordinateurs. Si les données sont déjà fournies avec la géométrie 
de point, il n’est pas vraiment nécessaire de fournir des coordonnées en tant qu’attributs. 

Recommandations 
AttributsEntités-1 : Utiliser des mots séparés par des espaces ou de courtes expressions pour les noms 
d’attributs d’entités, au lieu de contractions, de la graphie camelCase ou de soulignements. 

AttributsEntités-2 : L’unité de mesure dans le nom de l’attribut de l’entité visant des valeurs mesurées 
doit être précisée sous forme d’attribut distinct utilisant des unités reconnues par le SI. Les unités 
utilisées doivent se rapporter à la précision et à l’usage courant (par exemple, la valeur pour la superficie 
d’un polygone de terres humides de 2,34 km2 ne doit pas être donnée en mètres carrés, soit 
2 338 062 m2). 

AttributsEntités-3 : Indiquer la précision numérique (c.-à-d., le nombre de chiffres) de manière à la faire 
correspondre au niveau réel de précision de l’ensemble de données et non aux valeurs maximales 
générées par la machine. 
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AttributsEntités-4 : Inclure les attributs d’entités seulement si ces attributs ont normalement des 
valeurs. 

AttributsEntités-5 : Ne pas donner la longitude et la latitude en tant qu’attributs d’entités des données 
de point, puisque la géométrie contient des renseignements équivalents. 

Représentation cartographique 

Couleur 
Ci-dessous, figure 5 est un exemple d’une couche de la série de données Habitat essentiel pour les 
espèces en péril. 

 

Figure 5 : Un mauvais choix de couleur rend la caractéristique difficile à voir par rapport à la carte de 
base 

Au début, il est difficile de reconnaître les entités du sujet sur la carte en raison de la petite taille des 
polygones. Même après un zoom avant sur un polygone spécifique, ces entités demeurent difficiles à 
voir en raison de l’utilisation d’une couleur jaunâtre atténuée, similaire à la fois au fond jaune et au 
jaune utilisé pour les rues. Cette couleur peut avoir été choisie pour différencier cette espèce des autres 
espèces de la série ou peut-être simplement pour éviter les couleurs voyantes; cependant, par rapport à 
la carte de base par défaut, le contraste est beaucoup trop faible. 

Bien qu’il existe toujours la possibilité de conflits de couleurs, une approche pourrait consiste à utiliser 
des couleurs moins saturées pour la carte de base et des couleurs plus saturées pour les couches 
d’intérêt. Cette approche devrait au moins aider à augmenter la visibilité d’une seule couche de 
données affichée sur la carte de base. Et si la même couche était utilisée dans le cadre d’un plan de base 
différent? Cette approche augmente également la probabilité de conflits de couleurs entre les couches, 
car elle réduit l’espace colorimétrique disponible pour les couches de données autres que les cartes de 
base. Nous aborderons plus en détail ces questions dans la section Interopérabilité des services. 
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Symbologie 
La carte « Émissions de monoxyde de carbone par installation » affichée ci-dessous utilise une 
symbologie très efficace. Les couleurs sont très claires et les différentes tailles utilisées rehaussent la 
signification. Les couleurs de la légende et de la carte sont de teintes différentes, ce qui agrémente 
l’expérience de l’utilisateur. De plus, il n’y a pas de confusion avec les couleurs de fond ou les détails de 
la carte de base, quoiqu’un jaune plus clair pour la tranche de « 100 à <500 » offrirait un plus grand 
contraste avec le fond. La seule carence réelle est le gris pour l’absence d’enregistrements; c’est difficile 
à voir. Si un cercle gris avec une bordure noire épaisse symbolisait l’absence d’enregistrements, la 
visibilité serait accrue. En outre, on pourrait améliorer la légende en précisant la période à laquelle 
s’applique le nombre de tonnes. 

 

Figure 6 : Utilisation efficace de la couleur et de la taille des symboles 

La carte « Inventaire des grands projets – Géométrie Point » affichée ci-dessous en Figure 7 utilise des 
cercles, des carrés et des triangles pour différents types de projets, comme le montre ci-dessous la 
grande image. Les couleurs sont suffisamment différentes pour faciliter la reconnaissance, tout comme 
les différentes tailles des symboles. Il faut également noter que les tons plus foncés dans les trois cas 
désignent des projets planifiés, alors que les tons plus clairs désignent des projets en construction. La 
délimitation noire utilisée pour indiquer les plus grands chantiers prévus et en construction ne vise 
qu’un seul site dans l’ensemble du pays (voir l’extrait de la carte à gauche). 
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Figure 7 : Utilisation efficace de la couleur, de la forme et de la taille des symboles 

Cela soulève la question de savoir si la légende doit contenir des symboles introuvables sur la carte du 
pays, comme c’est le cas du symbole des projets d’exploitation minière de plus de 5 milliards en 
construction. D’autre part, en incluant la catégorie, il est clair dans ce cas que rien n’a été oublié. 

La légende devrait également indiquer les unités utilisées, qui différeront selon le sujet. 

La carte « Mines de métaux – Mines productrices » en Figure 8 présentée ci-dessous montre des 
symboles avec un design plat, caractérisé par l’absence de dégradés, de textures ou d’ombres portées. 
Non seulement cela est conforme au design moderne, tel qu’il est utilisé sur les téléphones intelligents 
par exemple, mais cela rend également l’affichage des symboles plus compatible avec les différentes 
technologies de rendu des cartes. 
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Figure 8 : Conception simple et plate pour les symboles 

Étiquetage 
Ci-dessous, la Figure 9 donne un exemple d’une bonne utilisation de l’étiquetage. Sur la gauche se 
trouvent les blocs du SNRC à l’échelle de 1:250 000 et les subdivisions à l’échelle de 1:50 000. Le zoom 
avant (à droite) montre les étiquettes des feuilles de carte à l’échelle 1:50 000. Les étiquettes sont 
claires et la superposition par rapport à la carte de base est assez bien faite dans les deux cas. Le zoom 
avant (non illustré) montre les blocs et les étiquettes pour le quadrillage à l’échelle 1:20 000 du SNRC. 

 

Figure 9 : Blocs clairement identifiés sur les cartes du SNRC à différents niveaux de zoom 

Dans la carte des traités historiques affichée ci-dessous en Figure 10, les étiquettes et les différentes 
couleurs contribueraient grandement à améliorer le contenu informatif utile de cette carte. Les 
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différentes couleurs vertes sont difficiles à distinguer avec certitude de l’inscription dans la légende. Ce 
service a donc des problèmes avec les étiquettes, les couleurs, le contenu des légendes et la longueur 
des légendes. 

 

Figure 10 : L'utilisation d'étiquettes améliorerait la convivialité 

Dans le cas des services au niveau des entités, certains visualisateurs affichent un « nom » d’entité 
lorsque le curseur de la souris se trouve sur une entité. Il est courant de lire un code ou une sorte de 
jargon lorsque le curseur de la souris se trouve sur le nom d’une entité et d’obtenir la forme longue du 
nom dans les données. Comme cette forme d’étiquetage n’occupe pas un espace permanent sur l’image 
de la carte, il semble tout à fait pertinent d’utiliser le nom le plus descriptif. 

Mise à l’échelle 
Pour un service Web à usage général, il est important que quelque chose soit clairement visible sur la 
carte à toutes les résolutions. Dans le cas des données relatives à de petits polygones ou à de petites 
zones de trame, cette chose est souvent invisible sur la carte à un niveau de zoom plus petit (c.-à-d., 
national ou provincial) et serait mieux représentée sous forme d’un signe symbolique ou d’un polygone 
pour aider l’utilisateur à naviguer vers l’endroit où se trouvent les données et à y faire un zoom. 

Inversement, il devrait être impossible de demander plus de données que ce qui peut être retourné 
dans un délai raisonnable. Ainsi, lorsqu’on effectue un zoom arrière, le service doit afficher des données 
plus générales ou utiliser un symbole de point. Pour les services au niveau des entités, les utilisateurs 
experts devraient pouvoir accéder à l’ensemble détaillé des données. 

Imagerie 
L’exemple affichée ci-dessous en Figure 11 de la couche « Projet LiDAR de Swift Current 2009 – 
Orthophotos » montre quelques artefacts de bord probablement causés par la redéfinition des pavés de 
l’ortho-image ou de la projection. Ce genre de problème peut avoir des conséquences sur la convivialité 
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des données d’un point de vue analytique. Ce qui est plus important ici, c’est qu’il s’agit d’une attaque 
contre la sensibilité du visualisateur qui devrait être facilement évitable si l’on prend soin de traiter les 
données. 

 

Figure 11: Les artefacts de bord générés lors du traitement créent un aspect houleux et empêchent 
l'utilisation de la mosaïque 

Un autre point à propos de l’imagerie lidar concerne leur signification pour l’utilisateur type. Ces images 
sont souvent présentées sous forme de nuances de gris, les sections les plus sombres montrant les 
élévations les plus basses et les sections les plus claires les plus élevées. La légende, de préférence, 
sinon les métadonnées, devrait faire état de cette gradation. Il serait encore plus utile de montrer 
l’ampleur de l’élévation dans la zone en question. L’utilisateur expérimenté peut se rendre compte que 
les nuances foncées représentent les zones inférieures, mais il ne saura pas nécessairement si la 
différence entre ces zones basses et les zones plus élevées est de l’ordre du centimètre, du mètre, de la 
dizaine de mètres, etc. 

Recommandations 
CartographieCouleur-1 : Choisir des couleurs pour les entités et les couches qui contrastent nettement 
avec celles de la carte de base. 

CartographieCouleur-2 : Il doit être facile de distinguer les unes des autres les couleurs apparaissant sur 
les couches individuelles, à moins qu’elles ne soient intentionnellement de la même couleur. 

CartographieCouleur-3 : Si l’on sait que certaines couches pourraient être utilisées en combinaison les 
unes avec les autres, veiller à ne pas utiliser des couleurs similaires sur les différentes couches. 
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CartographieSymbologie-1 : Les symboles doivent avoir des couleurs qui contrastent suffisamment avec 
les détails de la carte de base et les uns avec les autres. Éviter les couleurs pâles ou pastel. 

CartographieSymbologie-2 : Si les symboles comprennent des délimitations contrastées pour distinguer 
les symboles les uns des autres, alors les délimitations doivent être relativement épaisses pour en 
faciliter la distinction sur différents appareils et écrans de qualités différentes. 

CartographieSymbologie-3 : L’utilisation combinée de différentes tailles et couleurs est recommandée 
pour rendre les différentes catégories numériques. 

CartographieSymbologie-4 : L’utilisation de formes différentes, comme les triangles, les carrés et les 
cercles, est recommandée pour représenter différentes séries sur une même carte. 

CartographieSymbologie-5 : On peut utiliser des symboles connotatifs de formes différentes ou des 
icônes internes à condition d’utiliser également de la couleur pour les distinguer. 

CartographieSymbologie-6 : Tous les symboles doivent avoir un design plat, sans dégradés, textures ou 
ombres portées. 

CartographieÉtiquetage-1 : Les étiquettes utilisées doivent être courtes et faciles à comprendre 
directement ou à partir de la légende, à l’exception de l’étiquette utilisée en guise de tableau 
d’assemblage, qui est acceptable si les métadonnées comportent une explication. 

CartographieÉtiquetage-2 : Lors de l’affichage de grandes entités polygonales, il est recommandé 
d’apposer des étiquettes dans la mesure du possible. Pour les petites entités de la carte, veiller à ce que 
l’étiquette n’entre pas en conflit avec d’autres étiquettes ou avec les délimitations. 

CartographieÉtiquetage-3 : Dans les cas où le nom de l’entité est configuré pour s’afficher lorsque le 
curseur de la souris s’y trouve, éviter d’afficher des codes, des acronymes ou d’autres textes cryptiques 
si un nom long est disponible dans les données. 

CartographieÉchelle-1 : Les services ne devraient pas permettre les requêtes visant des quantités 
excessives de données qui entraîneraient un dépassement du temps d’attente du serveur ou de la 
connexion. Si un service fournit seulement des données à haute résolution, ces données devraient être 
disponibles seulement à grande échelle. 

CartographieÉchelle-2 : Dans la mesure du possible, fournir des données à plus faible résolution ou 
d’autres représentations (p. ex., un symbole de point au lieu d’un ensemble de lignes ou de polygones) à 
des échelles plus petites pour permettre à l’utilisateur de naviguer sur la carte jusqu’aux données 
d’intérêt. 

CartographieImagerie-1 : L’assurance de la qualité doit avoir lieu de manière à ce qu’une orthomosaïque 
appropriée soit disponible, sans artefacts évidents. 

CartographieImagerie-2 : À l’utilisation d’un dégradé de couleur pour visualiser les données, comme une 
carte des données d’élévation en niveaux de gris, la légende devrait indiquer les valeurs liées aux 
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principales couleurs du dégradé, p. ex., les zones plus claires et plus foncées représentent 
respectivement des élévations plus élevées et plus basses. 

Métadonnées, séries et documents d’appui 
Le « résumé » du service doit contenir au moins un aperçu de l’ensemble des données. Dans certains 
cas, le résumé fourni ne donne pas plus de renseignements que le titre du service. 

Idéalement, ajouter un lien vers un « cahier des charges » ou un document similaire, s’il en existe un. 
Nous suggérons la norme suivante pour les renseignements minimaux que devrait contenir un tel 
document : 

• un dictionnaire de données pour les codes ou la terminologie; 
• une description de la méthodologie de création ou d’obtention des données; 
• une référence à toute loi ou norme connexe. 

Le nom de la « série de données » à laquelle appartient un service doit être enregistré dans les 
métadonnées du service et l’utilisateur doit pouvoir les chercher et les afficher par le biais de l’interface 
du visualisateur de cartes. L’affichage des « métadonnées » du visualisateur de la carte devrait inclure le 
nom de la série de données, des liens pour visualiser les métadonnées des autres couches de la même 
série et des liens pour ajouter certaines ou toutes ces autres couches à la carte. 

Recommandations 
MétadonnéesSéries&DocsAppui-1 : Chaque service doit inclure un résumé significatif. Le contenu 
devrait être plus détaillé que le titre, afin que le lecteur ait en quelques phrases une idée juste de ce que 
le service fournit. 

MétadonnéesSéries&DocsAppui-2 : Tout document destiné à un public général doit faire une utilisation 
minimale du jargon et des abréviations. Si ces termes sont courants ou jugés inévitables, il convient de 
les définir brièvement. 

MétadonnéesSéries&DocsAppui-3 : Il est fortement recommandé que les métadonnées de service 
incluent un lien vers une « spécification du produit » ou un document similaire. Ces documents 
devraient comprendre au minimum un dictionnaire de données, une description de la méthodologie de 
création ou d’obtention des données et des références à toute loi ou norme connexe. 

MétadonnéesSéries&DocsAppui-4 : S’assurer de la prise en charge du concept de « séries de données » 
dans les enregistrements de métadonnées. 

Interopérabilité du service 
Les problèmes d’interopérabilité des services sont souvent relevés lors de l’évaluation de la qualité de 
l’expérience. En particulier, il y a souvent des difficultés avec : 

• la visualisation d’un service affiché sur une carte de base; 
• la visualisation de plusieurs services lorsqu’ils sont affichés ensemble; 
• une requête visant deux services similaires. 
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Un exemple de mauvaise visualisation d’un service sur une carte de base est illustré ci-dessous en Figure 
12, à partir du service « Relevés des oiseaux de rivage à l’île Sidney – Ligne de transect ». 

 

Figure 12: La couche vectorielle est pratiquement invisible sur la couche de base en raison du mauvais 
choix de la couleur et de l'épaisseur de la ligne 

La mince ligne vert clair est presque invisible sur le fond. Une ligne plus épaisse d’une couleur plus 
contrastée améliorerait la visibilité. Avec autant de vert sur la carte de base, la couleur de la ligne 
devrait avoir une teinte tout à fait différente. Dans le cas présent, la ligne est si fine et légère que même 
sur une carte de base de couleur différente, telle qu’une option de relief ombragé, son rendu doit être 
amélioré. 

L’exemple suivant en Figure 14 montre la difficulté de visualiser et d’interroger deux services ensemble. 
Dans le présent cas, plusieurs couches d’une série de données connexes (Indicateurs canadiens de 
durabilité de l’environnement (ICDE)) ont été affichées ensemble sur la carte. Ces couches utilisent la 
même symbologie de points colorés : la taille augmente et la couleur tend vers le rouge au fur et à 
mesure que le symbole grossit (devient pire). Il en résulte une carte très lisible, individuellement. 
Toutefois, lorsque plusieurs couches de l’ICDE sont chargées en même temps, il est impossible de 
déterminer quel symbole se rapporte à quel ensemble de données, simplement en visualisant la carte. 
De plus, l’interrogation de la carte montre que les deux ensembles de données ont des attributs presque 
identiques. Il est difficile de reconnaître quelle couche a été sélectionnée, car le client cartographique 
utilisé dans ce cas n’a pas désigné la couche à la source des résultats. Un examen attentif des attributs 
de l’entité aide dans ce cas parce que le nom de l’attribut « Sox » correspond au nom du polluant. Dans 
le pire des cas, il est possible que plusieurs ensembles de données partagent une attribution et un style 
identiques et qu’une interrogation ne permette pas de les distinguer. 
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Figure 14: L'affichage de deux services ensemble peut créer des problèmes d'utilisabilité imprévus 
pour l'utilisateur 

La façon de contourner ces problèmes est de pouvoir changer le style d’un service (couleurs, types de 
lignes ou symboles) dynamiquement, en fonction de la situation. Ce problème donne lieu à trois 
solutions pertinentes reconnues : 

• les styles nommés du service de cartographie Web; 
• la compatibilité avec le descripteur de couches stylisées (SLD) du service de cartographie Web; 
• la définition du style et le rendu des couches côté client. 

La spécification WMS (toutes les versions depuis 1.0.0) permet à chaque couche de prendre en charge 
tout nombre de styles nommés, avec les noms des styles (et autres renseignements descriptifs) précisés 
dans les fonctions de la couche dans le document des fonctions du serveur du service de cartographie 
Web. Le fournisseur de services peut ainsi fournir plus d’un style pour une couche donnée, et le client 
n’a besoin que d’un soutien minimal (l’utilisateur peut choisir parmi une liste de noms de styles). 

La spécification WMS fournit également un soutien optionnel à la spécification SLD, notamment la 
possibilité pour le client de fournir un document SLD décrivant comment styliser la couche, avec une 
requête getMap. Le client peut ainsi préciser les renseignements sur le style dans le descripteur de 
couches stylisées et demander au serveur de rendre la carte en fonction de ce descripteur. Cela exige 
une application cliente perfectionnée, qui fournit une interface utilisateur pour définir le style, génère le 
langage XML approprié pour le descripteur et utilise une requête HTTP POST getMap basée sur le 



36 | Page 
 

langage XML pour envoyer le descripteur au serveur (au lieu de la requête typique HTTP GET getMap). 
Bien qu’une telle fonction offre une excellente souplesse et configurabilité, son soutien côté serveur 
permet à l’utilisateur de préciser un style arbitrairement complexe qui pourrait provoquer une charge 
de travail excessive sur le serveur. Afin de réduire le niveau de sophistication requis chez le client, une 
autre approche consiste pour le fournisseur de services à fournir en plus d’autres descripteurs de 
couches stylisées. Ces autres descripteurs fonctionneraient de la même manière que les styles nommés, 
sauf qu’au lieu d’être définis dans la configuration du serveur et référencés par nom, ils seraient définis 
par un fichier SLD distinct et une référence reposant sur une adresse URL. Il est même possible pour un 
tiers de définir et de fournir le descripteur, tâche qui pourrait être accomplie potentiellement par une 
équipe de création de styles de la PGF. Une telle tâche nécessite un soutien de base chez le client et un 
moyen de communiquer la disponibilité des autres descripteurs au client, probablement par le biais 
d’une sorte de métadonnées. 

Lorsque le service envoie des données relatives à des entités, et non des images cartographiques, le 
client en fait le rendu sur une image cartographique en utilisant le style suggéré par le service. Certains 
logiciels prennent en charge la redéfinition complète des styles des données côté client, comme peut le 
faire un client de cartographie Web suffisamment perfectionné. On obtient ainsi une plus grande 
souplesse, mais le serveur et le client doivent gérer les entités individuelles et les coordonnées rendues 
sur la carte, ce qui, dans certains cas, représente une surcharge importante, empêchant même certaines 
couches de se charger ou de s’afficher correctement en raison du volume de données. 

Recommandations 
ServiceInteropérabilité-1 : Assurer, dans les clients de cartographie Web, le soutien des styles nommés 
du service de cartographie Web, et recommander que les services de cartographie Web offrent plus 
d’un style nommé. Dans le cas des séries de données, un style doit pouvoir être distingué visuellement 
des autres données de la série, et un autre style doit être similaire ou identique aux autres données de 
la série. 

ServiceInteropérabilité-2 : Étudier la compatibilité des différents services avec les descripteurs de 
couches stylisées. Il faut déterminer si les serveurs de service de cartographie Web de différents 
fournisseurs (MapServer, GeoServer, ArcGIS Server) peuvent publier et utiliser correctement un seul 
descripteur. D’autres recherches seront nécessaires pour déterminer qui devrait être responsable de la 
production et de l’entretien de ces descripteurs, et comment les découvrir et les utiliser. 

Métadonnées 
Les métadonnées représentent la documentation décrivant les données, les services et les applications. 
Sous une forme lisible par l’utilisateur, elles tiennent principalement lieu de renseignements permettant 
à l’utilisateur de comprendre, de comparer et d’échanger le contenu de la ressource décrite. Dans un 
contexte de services Web, les métadonnées (lisibles par une personne ou une machine) en code XML 
stockées dans des catalogues et des registres permettent aux services d’utiliser ces derniers pour 
trouver des données et des services. 
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Validation des métadonnées 
Un valideur de métadonnées s’assure que les renseignements fournis sont cohérents et qu’ils satisfont 
aux exigences énoncées par le schéma de métadonnées. Les valideurs vont des simples valideurs XML 
aux outils plus complexes qui vérifient les listes de codes, les coordonnées, les projections, les 
dimensions, la taille et l’étendue des métadonnées par rapport aux données spatiales réelles. Il est 
important de correctement valider les métadonnées, car les utilisateurs vont beaucoup s’y fier pour 
obtenir des renseignements. 

Projections 
En général, une projection cartographique est une transformation systématique des latitudes et des 
longitudes des emplacements à la surface d’une sphère ou d’un ellipsoïde en emplacements sur la 
surface plane d’une carte.[1] Les projections cartographiques sont nécessaires à la création de cartes. 
Elles déforment toujours la surface d’une manière ou d’une autre. Selon l’utilisation qui est faite de la 
carte, certaines distorsions sont plus acceptables que d’autres. En conséquence, il existe différents types 
de projections cartographiques qui conservent certaines propriétés d’une sphère au détriment d’autres 
propriétés. Il n’y a pas de limite au nombre de projections cartographiques possibles. 

Style 
Le profil du descripteur de couches stylisées (SLD) de la norme des services de cartographie Web (WMS) 
de l’OGC définit un encodage qui étend la norme du service de cartographie Web pour permettre à 
l’utilisateur de définir les symboles et les couleurs des entités géographiques et des données de 
couverture. Le descripteur répond au besoin des utilisateurs de commander la représentation visuelle 
des données géospatiales. Pour pouvoir définir les règles de style, le client et le serveur doivent tous les 
deux comprendre le langage du style. 

L’OGC envisage l’extension de la norme des descripteurs de couches stylisées pour inclure la vue 
tridimensionnelle, des thèmes et d’autres extensions. 

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les descripteurs de couches stylisées (SLD) pour les 
services de cartographie Web, visiter le http://www.opengeospatial.org/standards/sld. 

L’encodage de symboles de l’OGC définit un langage XML servant à établir le style des données appliqué 
à des types d’entités et de couvertures ainsi qu’à des services de cartographie Web. 

Pour obtenir de plus amples renseignements sur l’encodage des symboles, visiter le 
http://www.opengeospatial.org/standards/se. 

Performance et qualité du service 
La performance et la qualité du service sont des critères importants dans un milieu où les services Web 
sont nombreux et font partie intégrante des systèmes répartis. C’est tout un défi que d’assurer une 
bonne qualité de service sur l’internet. En raison du caractère diffus de l’internet et de l’éloignement 
des utilisateurs de données et de services, les produits Web doivent satisfaire à certains critères en 
matière de performance, de disponibilité, de fiabilité et de sécurité. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Surface
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sph%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ellipso%C3%AFde
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plan_(math%C3%A9matiques)
http://en.wikipedia.org/wiki/Map_projection#cite_note-Snyder1453-1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carte_g%C3%A9ographique
http://www.opengeospatial.org/standards/sld
http://www.opengeospatial.org/standards/sld
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La performance désigne l’évaluation du débit de traitement et de la latence (temps requis pour 
accomplir une tâche) d’un service Web. Un service Web offrant une bonne performance a généralement 
un débit de traitement élevé et une latence faible. 

La disponibilité correspond à la capacité d’un service Web d’être prêt pour l’emploi dès la réception 
d’une requête. La disponibilité d’un service se mesure en calculant la probabilité que ce service soit 
disponible. Une disponibilité élevée correspond à un état de préparation élevé, tandis qu’une 
disponibilité faible équivaut à un service imprévisible. 

La fiabilité correspond à la tenue à jour et à la qualité d’un service Web. Par exemple, le nombre 
d’échecs durant une période donnée (nombre d’échecs par semaine, par exemple) sert à mesurer la 
fiabilité d’un service. Il est important de comprendre cet indicateur et son incidence sur le service réel. 
Plusieurs services Web sont occupés durant certaines périodes ou même certaines saisons. Par exemple, 
certains services sont utilisés seulement durant les heures de travail, ou durant certaines saisons (saison 
des incendies). 

La sécurité est une composante essentielle de l’indicateur de performance et de la qualité du service 
d’un service Web. Cet indicateur mesure la confiance de l’utilisateur envers le service Web ainsi que 
l’authenticité de ce service. Les indicateurs de sécurité comprennent les modes de cryptage, le contrôle 
de l’accès, l’authentification ainsi que la vérification et l’autorisation des sources de données. 

Grâce à de tels indicateurs, les développeurs de systèmes et les équipes d’entretien offrent de meilleurs 
services Web aux utilisateurs. Les indicateurs actuels et anciens peuvent servir à régler les systèmes et 
les services pour améliorer la performance et la qualité du service. 

Validation et mise à l’essai 
Tout comme les métadonnées, les services Web peuvent être validés. La validation des services Web 
augmente l’interopérabilité et permet de réduire les risques d’intégration. Les organismes et les 
organisations acquièrent la confiance en sachant que leurs services Web sont interopérables et 
disponibles pour les consommateurs dans un mécanisme normalisé. 

L’OGC offre gratuitement un mécanisme d’essai en ligne accessible au public au 
http://cite.opengeospatial.org/teamengine/. 

Politique relative aux services ouverts au-delà des limites des domaines 
Pour permettre un accès ouvert aux services Web offerts au public au-delà les limites des domaines, il 
est fortement recommandé que les collaborateurs à la PGF ouvrent leurs serveurs de service Web en 
ajoutant l’en-tête qui suit à la réponse du serveur : 

Access-Control-Allow-Origin: * 

Pour configurer cet en-tête dans une plateforme particulière, visiter le http://enable-
cors.org/server.html.  

http://cite.opengeospatial.org/teamengine/
http://enable-cors.org/server.html
http://enable-cors.org/server.html
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Section 4 : Création d’un service de cartographie Web 

Utilisation d’un service à une couche ou à plusieurs couches 
Pour répondre aux besoins de tous les groupes d’utilisateurs, atteindre tous les objectifs de la PGF et 
soutenir toutes les applications possibles des données et des services de la PGF, les fournisseurs de 
données devraient offrir autant de ressources que possible et aussi ouvertement que possible. 

La première version de la PGF reposait sur le paradigme « un ensemble de données, un service ». Un 
service Web à couche unique a été offert pour chaque ensemble de données enregistrées dans la PGF. 

Maintenant, la PGF repose sur un paradigme plus complet, où le collaborateur peut choisir la meilleure 
façon d’organiser et de partager les données géospatiales. Il est possible de créer une relation entre une 
collection de données géospatiales (principal) et les produits individuels (subordonnés) qui composent la 
collection. Un service multicouche peut être lié à une collection, ou chaque produit peut avoir son 
propre service, avec une ou plusieurs couches. 

La décision sur la façon de rendre les services géospatiaux disponibles revient au collaborateur ou au 
responsable des données. La PGF recommande toutefois que, pour répondre aux besoins de tous les 
groupes d’utilisateurs, atteindre tous les objectifs de la PGF et soutenir toutes les applications possibles 
des données et des services de la PGF, les fournisseurs de données devraient offrir autant de ressources 
que possible et aussi ouvertement que possible. 

Les scénarios, les exemples et les recommandations présentés dans le tableau 2 décrivent des 
présentations d’ensembles de données communes et visent à appuyer la prise de décisions sur la façon 
et le moment d’utiliser un service à une couche ou à plusieurs couches. Cette liste n’est pas exhaustive 
et n’est fournie qu’à titre indicatif. L’équipe de soutien aux collaborateurs de la PGF (NRCan.fgp-
pgf.RNCan@Canada.ca) peut donner des conseils si ces renseignements ne suffisent pas à un scénario 
particulier. 

 Scénario Exemple Recommandation 

1 Collection de 
données avec 
des ensembles 
de données 
subordonnés 

Collection : Habitat essentiel des 
espèces en péril, Colombie-
Britannique 
Ensembles de données connexes : 
52 espèces en péril 

Lorsque les données subordonnées 
peuvent être affichées 
individuellement, un enregistrement 
de collection avec un service Web et 
un enregistrement d’ensemble de 
données avec un service Web pour 
chaque ensemble subordonné. 

https://gcgeo.gc.ca/geonetwork/metadata/fre/6a6f314b-5272-4e7a-ac4e-8d372990f22f?
https://gcgeo.gc.ca/geonetwork/metadata/fre/7cb60428-399f-41ec-80d6-e727f1b404eb
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 Scénario Exemple Recommandation 

2 Ensemble de 
données avec 
une couche 
pour chaque 
type de 
géométrie 

Ensemble de données A : Grands 
projets nordiques – Géométrie Ligne 
Ensemble de données B : Grands 
projets nordiques – Géométrie Point 

Les géométries Ligne et Point doivent 
être offertes (affichables, 
téléchargeables) ensemble, dans le 
même enregistrement. Lorsque les 
composantes sont indissociables, un 
enregistrement d’ensemble de 
données lié à un service 
(multiple/groupe). 

3 Plusieurs 
classes avec 
une hiérarchie 
entre les 
classes 

Ensemble de données : Géologie des 
formations superficielles. 
Toutes les classes forment un tout. 
Individuellement, la plupart des 
classes n’ont aucun sens. 
Collection/ensemble de données : 
Coopération nord-américaine en 
matière d’information sur l’énergie 
(3 types de passages à la frontière, 
3 types de raffineries, 11 types de 
centrales électriques de 100 MW et 
plus, …) 
Toutes les classes forment un tout, 
mais certaines sous-classes 
pourraient être très utiles 
individuellement. 
 

Un ensemble de données lié à un 
service (multiple/groupe) ou une 
collection de données (lié à un 
service) et des enregistrements 
d’ensembles de données 
subordonnés (liés à un service). 

4 Séries 
chronologiques 

Cas 3a – Un événement lié à une 
couverture répétitive => inondation, 
séisme 
Un ensemble de données pour la 
série chronologique lié à un service 
Web formé de toutes les 
composantes 
Cas 3b – Ensemble de données des 
limites électorales de chaque 
élection fédérale (chaque élection) 
Cas 3c – Bien-être des collectivités - 
réévaluation tous les 4 ans 

• Un enregistrement d’ensemble 
de données et un service Web 
(couches multiples/groupées) 
pour chaque événement ou série 
d’événements 

OU 
• Une collection de services Web 

pour tous les événements et un 
enregistrement d’ensemble de 
données pour chaque 
événement (subordonné), 
chacun lié à un service Web 

OU 
• Un ensemble de données lié à un 

service Web qui montre les 
données actuelles et les données 
obsolètes téléchargées 
 

https://gcgeo.gc.ca/geonetwork/metadata/fre/7253103f-7bf5-4cea-9500-87a9d564e3f7
https://gcgeo.gc.ca/geonetwork/metadata/fre/a9f0b1c5-df3d-4aa4-8b03-2d9c860823da
https://gcgeo.gc.ca/geonetwork/metadata/fre/cebc283f-bae1-4eae-a91f-a26480cd4e4a
https://gcgeo.gc.ca/geonetwork/metadata/fre/35c51098-5cd8-44b0-b1cd-c8ce2f5dae89
http://geoappext.nrcan.gc.ca/arcgis/rest/services/NACEI/energy_infrastructure_of_north_america_fr/MapServer/10
https://gcgeo.gc.ca/geonetwork/metadata/fre/490db619-ab58-4a2a-a245-2376ce1840de
https://gcgeo.gc.ca/geonetwork/metadata/fre/490db619-ab58-4a2a-a245-2376ce1840de
https://gcgeo.gc.ca/geonetwork/metadata/fre/6a78ccfd-6bba-4109-b040-87cb8c71ec35
https://gcgeo.gc.ca/geonetwork/metadata/fre/d9ae69e5-2dac-4250-b710-ed1bd5bb7415
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 Scénario Exemple Recommandation 

5 Produit de 
données sous 
forme de pavés 

Ensemble de données : Modèle 
numérique d’élévation du Canada. 
Le produit est accessible sous forme 
de pavés (selon le SNRC, la province, 
le projet, etc.) et tous les ensembles 
de données ont la même structure. 
En général, les données sont 
présentées sous forme de pavés en 
raison de leur taille. 

Lorsque les données sont 
présentées sous forme de pavés et 
que tous les pavés ont la même 
structure, un ensemble de données 
et un service 

6 Représentation 
selon l’échelle 

Ensemble de données A : Bien-être 
des collectivités – fourni en tant que 
service multicouche. Quatre couches 
sont fournies en tout. Les données 
du recensement de 2011 sont 
exprimées sous forme de centroïdes 
(points mieux adaptés à l’affichage à 
petite échelle) et de limites 
(polygones mieux adaptés à 
l’affichage à plus grande 
échelle).Ensemble de données B : 
Réseau routier (avec de nombreuses 
classes d’entités) montrant une 
diversité d’entités à petite échelle et 
tous les renseignements à grande 
échelle. 
Dans le cas de données denses, il 
faut en général prévoir la sélection 
des entités en fonction de l’échelle. 

Cas 3 (collection/ensembles de 
données ou ensemble de données) 
Considérations relatives à la 
dépendance liée à l’échelle lors de la 
visualisation par le biais de 
multiples couches (ensemble de 
données A); et utilisation de la 
dépendance liée à l’échelle 
lorsqu’un service est rendu 
(ensemble de données B) 

7 Mêmes 
données sous 
diverses 
représentations 

Ensemble de données A : Données 
socioéconomiques – diagrammes à 
secteurs 
Ensemble de données B : Données 
socioéconomiques – cartes 
choroplèthes (polygones ombragés) 
Un ensemble de données pourrait 
être présenté au moyen de symboles 
différents selon les besoins de 
l’utilisateur. 

Lorsque plus d’un service Web 
montre les mêmes données, ces 
services sont inscrits dans le même 
enregistrement. Un seul de ces 
services peut être lié au bouton 
Afficher la carte. 
Les autres services Web doivent être 
inscrits au moyen d’un protocole 
distinct (ou dans la section des 
ressources des données au moyen du 
protocole HTTPS). 

https://gcgeo.gc.ca/geonetwork/metadata/fre/7f245e4d-76c2-4caa-951a-45d1d2051333
https://gcgeo.gc.ca/geonetwork/metadata/eng/56578f58-a775-44ea-9cc5-9bf7c78410e6
https://gcgeo.gc.ca/geonetwork/metadata/fre/3d282116-e556-400c-9306-ca1a3cada77f
https://gcgeo.gc.ca/geonetwork/metadata/fre/a943292a-6bd8-45fb-8f76-3196f83067ce?
https://gcgeo.gc.ca/geonetwork/metadata/fre/a3f49301-a8f1-4fb6-aa62-2a10224bcfcb
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 Scénario Exemple Recommandation 

8 Ensemble de 
données sans 
service Web 

Des données géospatiales 
importantes peuvent être 
enregistrées, tant que l’utilisateur a 
accès à un service Web ou à un 
téléchargement. Souvent, des 
données géospatiales archivées ne 
sont pas liées à un service Web, mais 
le téléchargement des données 
demeure précieux. 

Un enregistrement d’ensemble de 
données peut être enregistré même 
en l’absence d’un service Web. 
Toutefois, le téléchargement est 
obligatoire. 

Tableau 2 : Scénarios, exemples et recommandations pour orienter la création d’un service à une 
couche ou à plusieurs couches 
 

Publication d’un service de cartographie Web avec la technologie GeoServer 
La procédure proposée est tirée des renseignements accessibles en ligne au 
http://docs.geoserver.org/latest/en/user/gettingstarted/shapefile-quickstart/index.html. 

Création d’un nouvel espace de travail 
Dans un navigateur, accédez au http://yourhost:8080/geoserver/Web et connectez-vous au moyen d’un 
compte d’administrateur. Cliquez sur Données  Espaces de travail. 

 

Pour créer un espace de travail, cliquez sur le lien Ajouter un espace de travail. Le système vous invite à 
nommer l’espace de travail et à inscrire l’identificateur uniforme de ressource (URI) de votre espace de 
noms. Nommez votre espace de travail, inscrivez l’espace de noms connexe, puis cliquez sur Soumettre. 

http://docs.geoserver.org/latest/en/user/gettingstarted/shapefile-quickstart/index.html
http://yourhost:8080/geoserver/web
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Création d’une banque de données 
Cliquez sur Données  Banques, puis sur le lien Ajouter une banque. Une liste des sources de données 
prises en charge par GeoServer s’affiche à l’écran. 

 

Sélectionnez le format de fichier approprié. En supposant que vos données sont accessibles en format 
Shapefile, cliquez sur le lien Fichier de formes – Fichiers de formes d’Esri(mc) (*.shp). La page Nouvelle 
source de données vectorielles s’affiche. 

Sélectionnez votre espace de travail nouvellement créé à partir du menu déroulant. Saisissez le nom de 
la source de données et une courte description. 
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Sous Paramètres de connexion, saisissez l’adresse URL du fichier de formes, soit 
file://chemin/vers/votre/fichierdeformes.shp. 

 

Cliquez sur le bouton Enregistrer. La page Sélecteur d’une nouvelle couche s’affiche pour vous permettre 
de configurer votre nouvelle couche. 

Création d’une couche 
Dans la page Sélecteur d’une nouvelle couche, choisissez la nouvelle couche. 

 

La page Éditeur de couche affiche les paramètres relatifs aux données et à la publication d’une couche. 
Saisissez un court titre et un résumé pour votre nouvelle couche sous Renseignements de base sur la 
ressource. 
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Pour générer les étendues géographiques (nommée cadres d’objet dans l’application) de la couche, 
cliquez sur Calcul à partir des données, puis sur Calcul à partir des cadres natifs. 

 

Pour définir le style de la couche, cliquez sur l’onglet Publication. Vous pouvez sélectionner un style 
existant dans le menu déroulant Style par défaut ou créer votre propre style à l’aide de l’éditeur de 
descripteur de couches stylisées (SLD). Cliquez ensuite sur le bouton Enregistrer. 

Aperçu de la couche 
Pour vérifier si votre couche est publiée correctement, accédez à l’écran Aperçu de la couche. 
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Cliquez sur OpenLayers dans la colonne Formats courants. 

Une nouvelle page affiche la carte en format OpenLayers contenant les données Shapefile avec le style 
choisi. Vous pouvez effectuer des zooms et des déplacements panoramiques dans l’aperçu de la carte et 
afficher les attributs d’une entité. 
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Publication d’un service de cartographie Web avec la technologie MapServer 
La procédure proposée est tirée des renseignements accessibles en ligne au 
http://mapserver.org/fr/ogc/wms_server.html#setting-up-a-wms-server-using-mapserver. 

Configuration d’un fichier de cartes pour un service de cartographie Web 
Chaque serveur de service de cartographie Web que vous configurez doit posséder son propre fichier de 
cartes. Pour créer un service de cartographie Web, vous devez configurer les champs de métadonnées 
obligatoires pour produire une sortie GetCapabilities valide. 

Ci-dessous figure la liste des paramètres et des métadonnées qui sont généralement facultatifs avec 
MapServer, mais qui sont nécessaires (ou fortement recommandés) pour configurer un service de 
cartographie Web : 

Au niveau de la carte : 

NAME 

Les fonctions du service de cartographie Web exigent un nom et un titre pour chaque 
couche. Le nom de la carte et les métadonnées de l’élément wms_title servent à définir 
le nom et le titre de la couche racine dans la sortie XML de la requête GetCapabilities. La 
couche racine dans le contexte d’un service de cartographie Web correspond à 
l’ensemble du fichier de cartes et comprend toutes les couches définies dans la 
configuration de la carte actuelle. 

PROJECTION 

Le serveur du service de cartographie Web doit pouvoir annoncer la projection dans 
laquelle il peut transmettre les données au moyen des codes de projection EPSG. 

 

METADATA (dans l’objet WEB) : 

wms_title 

Est utilisé en relation avec l’élément NAME de la carte afin de configurer correctement 
le nom et le titre de la couche. 

wms_srs 

Est utilisé pour énumérer un ou plusieurs codes EPSG dans lesquels les données peuvent 
être transmises. 

wms_enable_request 

PROJECTION 
 “init=epsg:4326” 
END 

http://mapserver.org/fr/ogc/wms_server.html#setting-up-a-wms-server-using-mapserver
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Précise les requêtes à activer. Si rien n’est précisé, aucune requête n’est activée. Ce 
champ de métadonnées sert souvent à masquer les couches afin que le fichier 
GetCapabilities ne les voit pas. L’utilisation d’un astérisque (*) active tous les types de 
requêtes WMS. 

Et pour chaque couche individuelle : 

NAME 

Chaque couche doit avoir un nom et un titre uniques. Le nom de la couche est utilisé 
dans les requêtes GetMap et GetFeatureInfo pour indiquer les couches qui devraient 
être comprises dans la carte résultante et dans la requête. Le nom de la couche doit 
commencer par une lettre quand on configure un serveur de service de cartographie 
Web. 

PROJECTION 

Par défaut, la couche hérite du système de référence spatial (SRS) de sa couche 
principale (la PROJECTION de la carte dans le cas de MapServer). Pour cette raison, il 
n’est pas nécessaire (mais quand même fortement recommandé) de fournir une 
PROJECTION pour chaque couche. En l’absence d’une PROJECTION de couche, la 
projection de la carte du niveau supérieur est prise en charge. 

METADATA 

wms_title 

Est utilisé en relation avec l’élément NAME de la carte pour configurer 
correctement le nom et le titre de la couche. 

STATUS 

Vous devez définir l’état de la couche. Les valeurs possibles sont ON, OFF ou DEFAULT. 

TEMPLATE 

Vous devez définir le paramètre TEMPLATE de la couche pour en permettre 
l’interrogation au moyen de la requête GetFeatureInfo. Dans le cas de requêtes de type 
« texte/html », vous devez également définir les paramètres HEADER (en-tête) et 
FOOTER (pied de page) de la couche. Pour les autres types déjà pris en charge, 
déterminez la liste des attributs des entités affichées en les inscrivant sous la propriété 
wms_include_items. 

Pour obtenir de plus amples renseignements sur la façon de référencer un fichier de données 
géospatiales ou sur l’application d’un style cartographique, visitez les sites suivants : 

 http://mapserver.org/fr/mapfile/layer.html 

http://mapserver.org/fr/mapfile/layer.html
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 http://mapserver.org/fr/mapfile/class.html 

http://mapserver.org/fr/mapfile/style.html 

Activation du soutien à la requête GetFeatureInfo 
Afin d’activer la requête GetFeatureInfo, vous devez définir le paramètre TEMPLATE de la couche pour la 
couche visée. Le modèle désigne un fichier statique servant à configurer l’affichage du résultat de la 
requête. En ce qui concerne le format HTML, nous recommandons d’améliorer la sortie avec des classes 
WET4, afin de peaufiner la visualisation de toute application Web du gouvernement du Canada. 

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les modèles, visitez le 
http://mapserver.org/fr/mapfile/template.html. 
 

Essai du serveur du service de cartographie Web 
Pour valider le contenu du fichier des fonctions du service, appelez l’adresse URL de la requête 
GetCapabilities de ce service. Pour demander ce document, ajoutez la chaîne d’interrogation suivante au 
point d’extrémité de votre service de cartographie Web, par exemple : 

http://myhost/cgi-bin/mapserv? SERVICE=WMS&VERSION=1.3.0&REQUEST=GetCapabilities 

Vous devriez obtenir un document contenant toutes les fonctions XML. Vous pouvez faire une recherche 
au moyen du mot clé WARNING (avertissement). En général, MapServer émet un commentaire 
d’avertissement qui débute par « <!–WARNING: » chaque fois qu’il trouve un élément manquant dans 
les métadonnées. 

Vous pouvez aussi vérifier la requête GetMap en appelant le point d’extrémité de votre service de 
cartographie Web à l’aide de paramètres URL obligatoires. Ci-dessous figure un exemple d’une requête 
GetMap : 

http://myhost/cgi-bin/mapserv?map=my_mapfile.map&SERVICE=WMS&VERSION=1.3.0 
&REQUEST=GetMap&LAYERS=my_layer&STYLES=&CRS=EPSG:4326 
&BBOX=-141.537,40.8775,-49.9603,83.8009&WIDTH=400&HEIGHT=300&FORMAT=image/png 

Example d’un fichier de cartes MapServer pour un service de cartographie Web 
 
MAP 

NAME "WMS-test" 
STATUT ON 
SIZE 400 300 
EXTENT -2200000 -712631 3072800 3840000 
UNITS METERS 
SHAPEPATH "../data" 
IMAGECOLOR 255 255 255 
FONTSET "../etc/fonts.txt" 

 

http://mapserver.org/fr/mapfile/class.html
http://mapserver.org/fr/mapfile/style.html
http://mapserver.org/fr/mapfile/template.html
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WEB 
IMAGEPATH "/tmp/" 
IMAGEURL "/tmp/" 
METADATA 

"wms_title"     "WMS Demo Server"  ##obligatoire 
"wms_srs"       "EPSG:42304 EPSG:42101 EPSG:4269 EPSG:4326" 
"wms_enable_request" "*"   ##nécessaire 

END 
END # Web 
 
PROJECTION 

"init=epsg:3978"   ##obligatoire 
END 
 
SYMBOL 

NAME "circle" 
TYPE ellipse 
POINTS 1 1 END 

END # Symbol 
 
# 
# Début de la définition des couches 
# 
 
LAYER 

NAME "park" 
METADATA 

"wms_title"    "Parks"   ##obligatoire 
END 
TYPE POLYGON 
STATUS OFF 
DATA park 
PROJECTION 

"init=epsg: 3978"   ##recommandé 
END 
CLASS 

NAME "Parks" 
STYLE 

COLOR 200 255 0 
OUTLINECOLOR 120 120 120 

END # Style 
END # Class 

END # Layer 
 
LAYER 
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NAME popplace 
METADATA 

"wms_title"    "Cities"  ##obligatoire 
END 
TYPE POINT 
STATUS ON 
DATA popplace 
PROJECTION 

"init=epsg:3978"   ##recommandé 
END 
CLASS 

NAME "Cities" 
STYLE 

SYMBOL "circle" 
SIZE 8 
COLOR 0 0 0 

END # Style 
END # Class 

END # Layer 
 
END # Map File 
 

Publication d’un service de cartographie avec la technologie d’Esri 
Pour obtenir une explication détaillée de la publication de services avec la technologie d’Esri, visitez le 
site 
http://resources.arcgis.com/fr/help/main/10.1/index.html#/How_to_publish_a_service/0154000004n3
000000/. Nous présenterons ici la démarche générale. 

1. Créez un fichier MXD à l’aide d’ArcGIS for Desktop. Nous avons créé ci-dessous une carte 
montrant les aérodromes au Canada. 

2. Assurez-vous d’utiliser un des rendus de symboles suivants : 

• rendu par symbole unique (les données d’une couche utilisent un seul symbole); 
• rendu par valeurs uniques (le symbole utilisé est défini par la valeur d’un ou de plusieurs 

attributs); 
• rendu par interruptions de classe (le symbole est défini par l’ampleur de certaines valeurs, 

comme la population, la quantité des émissions, etc.). 

http://resources.arcgis.com/fr/help/main/10.1/index.html#/How_to_publish_a_service/0154000004n3000000/
http://resources.arcgis.com/fr/help/main/10.1/index.html#/How_to_publish_a_service/0154000004n3000000/
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3. Choisissez l’attribut à afficher, mais assurez-vous que les attributs OBJECTID et SHAP ne sont pas 
masqués. 

4. Pour publier cette carte en tant que service, un administrateur d’ArcGIS doit vous avoir donné 
les autorisations nécessaires pour publier sur le serveur. 

5. Pour publier votre ressource, sélectionnez Service sous Partager en tant que. 
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6. Un assistant s’affiche pour vous guider dans la publication de votre carte. Sélectionnez Publier 
un service, puis cliquez sur Suivant. 

 

7. Sélectionnez le serveur que vous voulez utiliser et entrez un nom pour le service, puis cliquez sur 
Suivant. 
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8. Sélectionnez le dossier dans lequel vous voulez publier le service, ou créez un nouveau dossier, 
puis cliquez sur Continuer. 

 

Les prochaines étapes portent sur la configuration des fonctions du service. Nous aborderons 
uniquement les éléments de la section Fonctions. C’est dans cette section que vous indiquez au serveur 
ArcGIS les types de services que vous voulez activer. Par défaut, le service de cartographie est activé. 
Vous pouvez ajouter d’autres types de services, comme les services de l’OGC. Ajoutez un service de 
cartographie Web (WMS). 
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9. Vous pouvez ensuite modifier les fonctions de chaque type de service. Cliquez sur la fonction 
Cartographie. Ici, vous pouvez modifier les options du service de cartographie. Nous utiliserons 
les paramètres par défaut. 

10. Cochez la case Données. 
 

 

11. Cliquez sur la fonction WMS. Ici, vous pouvez modifier les propriétés du service de cartographie 
Web, ou choisir des fichiers externes de fonctions. Assurez-vous d’utiliser les noms de couches 
de la carte. 
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12. Maintenant que vous avez défini les fonctions du service, cliquez sur le bouton   pour 
analyser le service avant de le publier. Le système crée alors un rapport qui détecte les erreurs à 
corriger avant de publier le service. Après la correction des erreurs, cliquez sur le bouton 

 pour publier le service. 
13. Le système affiche une fenêtre pour confirmer la publication du service. 

  

14. Vous voulez maintenant utiliser le service que vous venez de créer. Pour utiliser le service de 
cartographie, vous devez utiliser les points d’extrémité REST. Lorsque le service s’affiche dans un 
navigateur, vous remarquez que des liens permettent de le visualiser de différentes manières 
(application JavaScript, Google Earth, ArcMap, etc.). 
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Le lien WMS apparaît aussi dans la page. Il s’agit du lien pour le service de cartographie Web. Cliquez sur 
ce lien pour accéder au fichier des fonctions WMS de ce service. 
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Considérations relatives au serveur : 

Pour attribuer un style au résultat du service, vous devrez remplacer le contenu du fichier 
featureinfo_text_html.xsl dans le dossier C:\Program Files\ArcGIS\Server\Styles\WMS par quelque chose 
ressemblant à l’exemple qui suit, et ce, pour tous les agrégats du serveur ArcGIS. 

 

En outre, dans le fichier de configuration RAMP, vous devez remplacer 

featureInfo":{"mimeType":"text/plain 

par 

featureInfo":{"mimeType":"text/html 

pour chaque couche du service de cartographie Web. Pour personnaliser davantage le résultat, vous 
devrez créer une feuille de style précise pour chaque couche, ajouter un paramètre dans le fichier de 
configuration des services de cartographie Web, créer les fichiers de style nécessaires et les installer sur 
les serveurs visés. Vous devrez aussi modifier le code JavaScript pour utiliser votre nouveau paramètre. 

 

i http://stackoverflow.com/questions/226108/what-is-a-Web-service-in-plain-english (visité le 05-02-2015). 
ii http://www.w3.org/TR/2004/NOTE-ws-gloss-20040211/#Webservice (visité le 05-02-2015). 
iii https://www.w3.org/2002/ws/ (visité le 05-02-2015). 
iv http://stackoverflow.com/questions/226108/what-is-a-Web-service-in-plain-english (visité le 05-02-2015). 
v http://www.opengeospatial.org/ogc (visité le 05-02-2015). 
vi http://www.opengeospatial.org/ogc (visité le 05-02-2015). 
vii http://www.techopedia.com/definition/12888/location-based-services-lbs (visité le 10-02-2015). 
viii Geographic Standards Guide, GéoConnexions, janvier 2015 (ébauche non publiée). 
ix http://resources.arcgis.com/fr/help/main/10.1/index.html#//015400000383000000 (visité le 10-02-2015). 
x http://www.opengeospatial.org/standards/wms (visité le 05-02-2015). 
xi Le descripteur de couches stylisées est une norme de l’OGC qui procure des instructions fondées sur des règles 
pour reproduire les entités cartographiques en fonction de leurs attributs. Il peut servir à « interroger » la banque 
de données au moyen de règles de rendu visant seulement les entités correspondant aux paramètres de la requête 
(le résultat est tout de même une image), sans tenir compte des autres entités. La prise en charge du descripteur 
de couches stylisées n’est pas nécessaire à la version 1.3.0 du service de cartographie Web (ISO 19128), parce que 
le descripteur ne constitue pas une norme ISO. 
xii http://www.rncan.gc.ca/sciences-terre/geomatique/infrastructure-canadienne-donnees-spatiales/normes-
politiques/8941 (visité le 05-02-2015). 
xiii http://www.ogcnetwork.net/wcps (visité le 10-02-2015). 
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